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thèsé, dans les coiniditions décrites, m'apparaiL'ait encore aujourd'hui,
commec piuremner- graL,,ite.

Pont- Ltiut traitement je prescrivis l'iodure de potassiuxm 4, comme déri-
vatif locîil, l'applicatioa des poinLes de feu, de chaque côté du rachis, surV
la régioii des poinits douloureux.

.M. le Dr Pinafflt, médeciu interne de l'ôiafit cette première appli.
cation v' (-sniabile diclu> dle(x heures aprèýi, la jeunte fille se levait de
soni lit et se mit à l~hrimbrement, toit sans mo~iter l'Ctonniement dles
malafJte., Sr.SvoinS pîtr une guérisoni si prompte et si iniattendue.

l-s aut-urs nouz in liquctit quý ['hystérie petceitravec le mal (le
Pott vrai. C te combiniaisoa prte( tiécezsaireni ,nt à des mépr1ses et nie ptl
manqn'r, de rendre ledansi rsr dncLtie icntne.Char
cot et Gi'orgps Gnimond (1) ont rapporté d2s cas où lat névrose, se- manifes-
tant sous forme de par-aplégie hystérique, était venue prendre la place et
les apparences d'nne paraplégie par coinpresýsioni guérie.

D -vaut ces résultats si peu prévus ci. qui paraissaient dev.'itr renverser
Ltut l'('chai:faufdage (le mon diagnostic hâtif, je revin5 à la charge auprès de
notr' petite malade pour lui raire subit- unt nouvel examien et mre rendre

*compte si, l'accident d'uneparaplégle, évidemment hyst,,ériquLe, disparu, L ne
restait pits au moins, au foyer rachidien,, siège présum.ré dl'une lésion orga-

*nique, quelques signes qui traduiraient encore unt mal de Pott à. sont débat.

Mlis les points dle névralgies doubles et les douleurs qui accompa-
gnaient l1>s mouvements du rachis avaient disparu simultanément avec la
pRraplégièý, sans laiser aucune trace de sensibilité ; oti pouvait faire
flérhir on étondre la colonne vertébrale brubquiamenit sanis produire aucune;
donliir appréciable ; le mal de tête mêmne s'était complèteinit apaisé. La
démnarchec, toutefois, 4i n que non doulour'euse, trahissait encore une
attitude qui n'était pas tout à fait natur'elle. Mais je dois ýajouter que depuis
trois semaines, cette guérison spontanée ne s'est pas démetutie.

Nous nons étions donc vraiment trouvé en. présence d'un syndrome
IfÙevrnpîthiqiie simple, sans association de lésions organiques du côté des
Ceiltres- nerveux EtL a i lie u d'un mal de Pott vrai, i mputLable à un proces-
s de( la tuberculose, force nous a été d'avouer, à l'encontre de notre pî'e-

"nier diagnostic, que nous n'avions eu affaire qu'à l'une des manifesta-
tions, peu banale, il. est vrai, de la grande névrose simulatrice :le pseudo-
Mfal de Pott hystérique.

'(t) Les agents provoçateurs de l'hystérie, thèse de Paris 1899.
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